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LES AVENTURES DE CÉSARIN PITCHOUNET 


Une farce qui tourne mal 


Il faisait chaud ce jour-là sur Marseille! Marius, 4 ôdait aussi par là }: apencevant Marius ilne pui dans le «.Pêhit Canard Ma 


— séffoquañnt dans la ville, était venu lire son journal s'empêcher de lui faire une farce. Saisissant un Lage de son journal tomba. Instinctivement 
k : A : : h > 
sur les quais du vieux port où la brise marine ra- ei de dE RATER re et il Baissa pour If ramasser. Juste à ce mement-là 
fraïchissait agréablement l'atmosphère. Marius ämj, Marius arrivait à l'épisode le plus paipitant 520 de riz arrivait et Marius, tout par has 
n'était pas seul. Césarin, ce farceur de Césarin, d'un romah qui paraissait depuis plus de 25 ans l'évita. 


Marius se h 


Gésarin, lui, sifflotait victorieusement, s'apprè- Après avoir décrit une courbe gracieuse dars 


ne = élatorde rire au premier eri de fureur de | air, Césarin vint atterrir dans l'eauidu vieux port etage pour l'aider à se tirer de cette mauv 
! di ÿ ré : à nr e 1, réussi 

af 1 MISE à b, Au: milieu d'une gerbe d'écume. La, il barbota 4 passe. Césarin, avec beaucoup de mal. si 

son Boum un, Viol oup, au bas des dise. II ne savait, d'ailleurs, que très passable passer son corps dans la bouée, il était sauvé 


reins, lui fit perdre l'équilibre. ment nager, Aussi, attiré par ses cris, son ami moins il le croyait !.. 


ë pa 
= AMPRÉT LES En 

Quandila déveine s'attache Alu homme, il est): Aulever l'ancre et, celle-ci int accrocher au pas- l'équipage du navire, occupé à la manœuvre; na lex 

rare qu'elle ne le suive pas jusqu'au bout ! Juste sage la bouée de notre ‘héros, le mettant ainsi dans entendit pad. et, rapidement, le navire prit le larges 

au moment où Césarin s'apprêtait à regagner [a une bien mauvaise posture. tale Césarin vers les aventures Îles 


pp) 
nives le bateau au pied duquel flbarbotait se mit. »Eneffét, malgré les cris de Marius etde Césarin, plus sénsaf| inelles, tout autour du monde. 


La semaine prochaine: PRISONNIER DES IRATES 
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ment, à 80 
due. 
Le Jour de VAn, le directeur du par 
tronage vient rendre visita à la famille 


L'onrerA 

It fait ‘tir toute la faille aux en- 
virons d'Émbrun, pour que la santé du 
vapa se rétt 


ablisse, 
AL. Vordeise, le Cire de l'usine, l'ao- 
très 


Les deux fus da M. ertetoe sont da 
mowvais garmements. Robert, le plus 
jeux, sœux l'emprise de Louis, reuient à 
de bons sentiments. 

Ow vient d'amener un blessé à lhGpt- 
tab d'Embrun, C'est Marcel Verdeleo, le 
voleur de la région. 

Louis aide Fra de curé à réorganiser son 


rafranage. 
P'Rendunt ce temps le Viessé connu sous 
le ne 15 continuait à se saiyner. 

M, Fouret ct Louis supyrinient tout ce 
qui peut Le aire soupconner. 

Mais Louis réussit à gagner la confiance 
des parents de ses nouveaux camarades, 
qui, petik à petit, obtiennent In 
Sion d'aller à: légise avec leurs 
Toutes les mamans sout pour Lui, 


Chapite XI 
Coup de théâtre 


! cos donc que tu as fait avaler 
Robertpour qu'il soit ainsi transformé, 
anda un jour M. Verdelec au jeune 
ouis À Non seulement il ne cherche plus 
nous causer du traças, mas, bien au 
contraire, fous ses désirs sont de nous 
rvice et de nous faire plaisir ? 
— Moi ! Monsieur, je ne lui ai rien fait 
boire ! Cet lui tout seul que s'est trans- 
forme ! 
— Ah ? bah, alors c'est tout seul que 
‘le vaurien que fu as connu À ton arrivée 
ici. ee garnement qui marchait déj sur 


à 
demi 
Lou 
à 


ds. traces de som frère Marcel, autre gar- | 


“ement que je voudrais voir «ler au dia- 
ble et y rester 

— Oh ! Monsieur, 
maudire ses enfants ! 

— C'est cela ! sermonne-moi aussi | 

— Je n'oserais pas ! 

Avec cela que tu t'en gênerais L.. Tu 
as bien su river leur dou au Marseillais 
ep au père de Jules, le fameux meneur des 
cheminots. 

— Jules næ pas encore l'autorisation 
pou à l'église. C'est très tristS pour 


An! 
— Qui ! parce que cela le prive de se 

mettre en présence de Dieu ! 
— Alors, tu crois qu'il est nécessaire 


c'est défendu le 


d'aller à église à 

Louis ne répondit. pas, gëèné. 

— Réponds donc ! rent Thomme. 
RECRUE une boutade ! Dis-moi ce que 
tu penses \ : Ÿ 

— Oh ! Monsieur, je pense qu'un bon 


catholique ne pose pas une pareille ques- 
tion. 

— Uu me prends pour un bon catho- 
que ? 

— Bien sûr ! seulement an ne vous 
voit pas à l'église autant qu'il le faudrait, 
ajouta Louis en souriant. 

— Autrement dit, tu voudrais que. 
Allons ! dis-le ! 
| serait beau que vous accompa- 
gniez Mme Veérdelec + ki messe et aux 
offices. 

— Moi ? 

— Mais oui, vous, le patron ! 

— C'est au ferait un beau tapage 
dans toute la 


RUE eue Obs se couchent re L 


Re leurs rideaux Rupee ne pas voir le 
soleil du bon Dieu 


Et l'accent convaincu et persuasif de/| 


Louis ft rire. M. Verdelec qui, à dem 


vaincu, Î 
— + garçon, je ticherai d'être’ 
moins et de de fre, Somme ton père 


AB ne Lane Hs sa poche. 
D'ailleurs | Vous me devez cela, 
monsieur Verdeléc. VOTE promis, 
de’maider à fonder le patro ? Si vous 
donnez l'exemple ainsi, rss et, 
peut-être... le père de Jules n'oseront plus 
S'opposer à notre vice religieuse, 


— Puisque j4 
j'en reviens à 


ai promis, je tiendrai. Mais, 
mon premier sujet de con- 


Version. is-tur que Robert S'occupe de 
bonnes œuvre 
— Ah! Hépondie simplement Louis, 


Suns Se compromettre. 

Qui ! il va à l'hôpital kiepuis deux 
jours qu'y manigance-t-il ? IL prétend 
Qu'il va fare la lecture à ce mystérieux 
assé aù pied de 
üne bonne quin- 


zaine: 

— Cest ce qu'il m'a dit 

seilé ! 
Eh bien ! Louis, j'en suis tout éber- 
Mon Robert qui détestait l'étude sè 
met à travailler ! Mon Robert qui n'au- 
rait pas rendu un service pour un empire 
sè met à la lecture à tr blessé ! 

— Il ne faut pas vous étonner, mais 
vous réjouir d'un retour au bien 

— Dont tu es l'auteur ! Que n'as-tu 
connu mon autre fils Marcel À Il serait 
encore avec nous ! 

Louis rougit sans répondre, et comme 
M. Verdelec entrait à son bureau, Lx con- 
rrêta là, au grand souluge- 
nfant qui craignant de se trahir. 
son travail de jardinage, mais 
s ent ailleurs. 

If'savait, par le Bon curé. 
allait mieux, Il commençait à S'alimenter 
sa mâchoire brisée ne lui permettait 
pas encore de parler. 

Robert, un jour, avait soumis à son 
ami le projet d'aller tenir compagnie à 
son frère et lui faire La lecture de bons 
livres. de ceux que Louis lui avait prêtés 
et qu'il aimait tant, 

— Comment te recevrat-il ? demanda 
le jeune Fouret, 
n'en sais vien, répondit Robert IL 
ne me battra jours pas. C'est mon de- 
voir d'y ailer, f 

— Va ! fut la seule réponse de Louis. 

Et. depuis deux jours, Robert alla pas- 
ser deux heures auprès de Marcel, au dé 
but de l'après-midi. 

La première entrevue n'avait pas été 
très chaleureuse, En reconnaissant Robert, 

le frère an s'était agité. mais le euré 
était là et soi geste apaisa le blessé 


et je lui 


gros. 


> = ETIT LOUI 


— Un ami L I faut avoir confiance ! 


Et Marcel s'était apa 
Î ne quittait pas son cal 
veux se fixèrent, inquiets, sur le visage cle 
l'enfantroù une cicatrice légère indiquait 
encore fe coup reçu, le jour de las fuite 
rdue du voleur. de la chute meur- 
re 

Cela, Robert le vit ! Il se souvint des 
préceptes que lui enseignait chaque jour 
sor ami Louis. 11 se pencha sur son bour- 
reau et lFembrassa. Puis il s'assit près du 
lt et mença la lecture du livre que 
lu avait remis le jeune Fouret. 

S'arrêtant fréquemment pour ne pas fa- 


tiguer lé malade, il restait auprès de lui 
sans piuler, mais nt « en dédans 

comme il savait le faire maintenant, et 
il sentait bien qu'à ces moment les 
yeux de son re ne le quittaient pas, 


s'efforçant de deviner ses pensées 
Le troisième jour, comme il allait se re- 


és yeux de ce dern 
uir,-ses lèvres. (aire un geste qu'il crut 
comprendre. 

Alors, à nouveau il se pencha sur Mar- 
cel, , lui disant tout bas 

— mebien, Marcel, et nous te 
sauverons ! 
èvres se tendirent pour embras- 
tandis aile de grosses lar- 
mes coulaient sur les joues, mouillaient le 
pansement. 

Et les deux frères restèrent quelques 
instants immobiles, heureux de se retrou- 
ver dans de meilleures disposition 

Cet après-midi-là. Robert fut éblouis- 
sant d'entrain au patro, ln joie l'avait 
transfiguré . et Louis, partagexit son 
bonheur, ayant eu, aussitôt, la confidence 
de son ami 

Quand les deux dousaines de gars du 
patro furent entrés à l'église faire une 
courte pri avant de?se disperser. et 
que le pauvre Juies fut resté à Ia porte 
par obéissanté, Robert emmena le 
fé dans 14 grange, au pied du crucifix et 
lui, lui redénnant espoir d'obte- 
la même permission que ses compi- 


acri- 


Robert voulaitrque tous fussent heu- 


TERRE NRA TE TE NE NE NENE: NR VTE V  R: NE RVERVEE T NELERTEN 


SOYONS BONS POUR LES ANIMAUX 


Toto n'aime pas Bob, 
h le bousouis fréquemment. 
Cela fait beaucour de peine à Jacque- 


le petit chien; 


ne Toto, tu Vas me le 


— Encore toi, 
post . Et ii donne du pied dans les côtes 


line. Comme elle dessine bien, elle fait 
le mo du chien sup la plinthe de la 
à manger. 


du pauvre animal, mais le chien était 
fort dur. et Toto ne s'y frottera plus! 


î 


CŒURS VAILLANTS 


(8:1-93) 


reux| autour de lui, il se fit fort d 
leur \iwenir 

—|Tù crois que papa voudra t 
jour Ÿ demanda Le pauv 


a m E 
—\Rien + Jel1 
les yeux sur moi, 
replonge dans 
— Cest tout 


me d 
lecture 


— Quelquelois je le surprend É 
dent le diner, à me regarder à nouve 
comme |sil voulait deviner mes pensi 


puis il détourne les yeux dès que je n 


is. Que faut-il faire 

nelut Robert, or 

; 

étrentrait à ce mon 
dans < la Ë patro », accomp: it 
le vicaire. Robert et Jules se préc € 
vers eux ét Cntreprirent de leur € que 
la situation. Mais comme laic 
tous deux en leurs interlocuteurs 
ny co nt rien et dürent leur imy 
sèr silcuce. 


Jules fut prié ‘de raco 
>», tandis que Robert 
avec tant d'impatiénce que le 
ur une pi . 
diriger 1 
le prêtre 


apparemmi toute dir 
jeune Touret et à ses € meneurs », Ro 
bert, Jules Marius En vérité, il était 
toujours A, conseitlant les enfants et d 
nant son avis sous la fonme indirecte di 
qu'il vaudrait mieu 
Qui prove la ré- 
ponse 1mmé 
— Oh ! M'sieu l'abbé ! Jy 
Y Veine que vous vou 
allais faire: une bêtise 
Le petit amot du « meneur 
n'était pas froissé 
ses suivaient leu 
Fout en calmant la fièvre -de Robert, 


attentivement, la com 
lemandait Louis, ayant 
Juies, déjà fait à Ro- 


quand ? 
jamais 
‘il Ca permis de bien UE 
- Non ? Je n'y pense pas 
— fu. ge lui racontes pas ce que tu as 
fat ? Tune lui dis pas les noms des 
< nouveaux > re voudrait. bier 
Savoir ce qui 1 patro et tü ne 
lui dis rien ! À 
= je n'ose pas ! 


rentres chez toi 
ton -père, dencé 


e remercie 


aujourd'hui 


l faut oser. même 
ordonna Louis 
= Ne crois-tit pas, Louis, ’intervint. le 


que cela étonnerait le as de Ju- 
les si ce dernier lui räcont , de 
but en blanc, ce qu'il fait à 
Avec lui, il faut éviter la surprise qui Le 
mettrait sur ses gardés 

— Oui ! c'est vrai, il faut aller douce- 
rqua le < meneur >. Alors 
i profiter d'un événement 


— Tuen as un en réserve ? 

— Peut-être. demain dimanche à fa 
sortie de la grand'messe… 

— Ah !'ah !. eh bien ! èn effet, ce 
serait une. bonne 00 a À saisir, Jules 
— Je serai K, dimanche, près du por- 
che, répondit le garçon. 

— Et tu verras ! triompha Louis 

* 


Robert n'eut nullement besoin de. chec- 
cher longtemps pour trouver la cause de 
l'émoi qui agitait la place de l'église, le 
lendemain dimanche, à l'heure de lt sor- 
tie de la messe paroissiale. 

M. Verdelec très digne quoiqu' un 
pâle, quit lise où il avait 
À l'office, et traversait la ville don 
bras à sx femme dont 1x joie éta 
visible 

Sur le pas portes, les commières 
connaisstient déjà Févénement et les hom 
mes en étaient informés. 


CA suitre.) 


des 


Jap. 


[2 6 e À 
£ È 
es 

r 4 


— M'dmme Michu { { 

— Quoi? $ KE / 

— Je vous la souhüite honde et 
heureuse”! Fra Ï 

La concierge se retourne, boûrrie 
comme toujours, et se trouve eu face 
de Jean Larcher, douze ans, la taille 
bien prise dans son swéater de laine 
Bbancçhe, l'œil eut coquin SOUS 
la chevelure embroussuillée, et qui 
à la regarde en souriant. 

— Bonne et houreuse.… bonne ot 
heureuse. C'est vite-dit, 

— Dame, vous sayez, m'dame 
Michu, c'est tout ce que je peux vous 
offrir comme Etréunes, moi, J'ai pas 
d'SOUS MES ; 

— Je ne l'en emannde pas non 
lus. Seulement, fu me dis que tu 
me souhaites une boune et heureuse 
année... alors, ç& me fait piiié, quoi! 


Hit ln viéille femme retourne à son 
fourneau, plus grognon que jamais. 


RE 


Si vous croyez que c'est ça qui va 
_ décourager l'ami Jean, vous vous 
trompez. On est Cœur Vailiant 
ou on ne l'est pas, Et lui, Jean, en 
est un, et un FAMEUX, 
_va done pas €'maiin, 


+ 2 7 
té 
que Cest un jour à mandarines et 
à crottes de chocolat. un jour ous- 
… qu'on s'embrasse et où qu'il faut pas 
re la tête, 
 — Pas faire la tête 


2 Je voudrais 


RL de 
Re La concierge, bourrue comme toujours... 
; voir celle que ty ferais, tol, 
( 5 à ma place Regarde-moi 


— Il a qu'il est le jour de l'an. 


ESS 
DE 


LES PETITS MEUBLES EN BOITES D'ALLUMETTES 


entenls ? à six ans. Si C’est pas une 
pitié ! 


Bt tout à l'heure, tu disais 


qu'aujourdhui, c'est un jour où on 
s'embrasse 2, J' voudrais bien savoir 
qui m'ermbrassera, moi, aujourd'hui?e. 
Autrefois, oul, mes deux petits me 
Sautafent au Cou ce jour-1à.. At ma- 
iman par-Ci, et maman par. Moi, 
je leur donnnis leurs petites étren- 
& ils étaient heureux, fallait 


ET ; 


: Ne do _les grosses boites 
a IFR u£doises. On en fait de ne- 
ti ublés très précieux pour ranger 
les boutons, les 6ningies et aiguilles: des 
petlis riens y trouveron place également. 

Commencez par nettoyer soigneuse- 
ment les boîtes en enlevant le papier 
qui les recouvre, soit À In vapeur, soit 
avec un chiffon trempé dans de l'eau 
chaude. 

Ne laissez pas les boîtes séjourmer 
dans lient, car elles sont d'un bois trop 
léger quise sondolcrait aussitôt. 

Laissez-les sécher, puis  peignez-les 
d'une couleur vive avec une peinture 
séchant rapklement, 

Pour peindre, il faut ôter les Airoirs de 
Jar bande extérieure. Chaque pièce doit 
être mise À sécher séparément À l'abri 
de la poussière. 

Une fois la pelnture sèche ,rentrez les 
tiroirs dans la bande Badigeonnez de 
colle un dés côtés du premier tiroir. les 
deux côtés des deux tiroirs suivants et 


€ CŒURS VAILLANTS », 


… Remplissez ce bulletin, découpez-le et envoyez-le à 


7 82, rue de l’Université, Paris (7°) 


DS CAR RE. 


élrennes leu concierge 


voir, Aujourd'hui, je vais être toute 
seule, 

— Pauv'mûme Michu ! 

— Ah ! j'Comprends que tu sois 


M'dame Mi. 


chu ? 


— Ça ne 
va donc 
pas c’matin, 


heureux, toi. et que {tu le guettes, le 
jour de l'an ! 
— Oh ! vous savez, chez nous, on 
n'est püs riche, et faut pas croire 
quon va me donner tunt de Choses, 
— S'agit pas de choses. Mais tu 
vas câliner ton papa, à maman, ton 
grand frère. Seulement, utteuds un 


nn côté du dernier tiroir Posez-les côte 
à côte, afin qulils adhèrent ensemble, 


Quand {ls forment un groupe compact, 
en coller 1e dessus, poser, une deuxième 
rangée de boîtes d'allmettes collées en- 
treveliés comme il a été dit plus haut, 


On en place, ainsi trois rangées, ce 
qui fait douze boîtes où tiroirs, On con. 
fectionne un second bloc de bouze bof- 
ies semblable au premier, puis on les 
pose l'un contre l'autre et on ies enserre 
dans une bande @s papier fantaisie où 
de toile cirée, quel lon colie afin qu'ils 
ne fassent qu'un et forment un petit 
meuble très solide, Vous pouvez illus. 
trer vous-même te papier et le colorier 
à votre goût. 

Les: poignées des tiroirs seront faites 
d'une grosse perle. 


Je suis persuadé que ce joli petit 
meuble fera l joie des Cœurs Vailian 


Le Vaillant Bricoleur. 
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peu, ça du 
La maladie peut veñ 
puis, si tu lisais 1 . tu 
verrais qu'on parle encore de guer 
ré. ton grand frère aurait l'âge, 
cette fois... 

— Oh ! m'dame ! 

Jean s'est reculé d'un pas ; ses 
grands yeux clairs sont: pleins de 
lanmes. La concierge, un peu hon- 
iouse tout de même de ce qu'elle 
at lle dire, voudrait se rattraper. 
lle a dit ça comme C'est des 
Tots qu'on dit quand on à le cafard... 
des choses qui vous viennent brus- 
quement, les jours où on a trop de 
peine, » 

— Tu vois, l'aurais mieux 
pas venir. Le bonheur d 
vla que ça me rend 
à ct'heure, 


“* 

Jeatr regarde toujours la mère 
Michu. Faut: qu'elle en ait de 1 
peine, 
vieille, pour dire d S 
C'est vrai que ça va être bien dur 
aussi de rester seule, toute Ja jour- 
née, au fond de sa loge, tandis qu'elle 
entendra au-dessus de sa tête iles 
allées et venues des autres familles 
quiserort tout à la joie. 

— Mme Michu, pourquoi que vous 
ue parlez jamais de ça au Bon Dieu? 

La coucierge b2 
Le Bon Dieu ? Il n'avait qu'à lui 
laisser ses enfants ; elle n'en deman- 
dait pas plus. 

Jean comprend que ce n’est pas le. 
moment de discuter. Faudrait trou- 
ver autre chos 

— M'dame Michu ? 

— Quoi ? 

— Tout à l'heure vous disiez. En- 
fin, c'est vrai que je emble à 
votre petit Marchqui est mort ? 

La vieille femme fait oui de là 
tête. 

— Alors, 


sse les épaules, 


, Je voudra 
Ça vous pla 

ous embrasser de ss 
comme. il faisait aut 
de l'an. Vous voulez bien 
ans attendre Ja répon: 


je ne 
e vou- 
a part, 
au jour 


mais 


>, Jean 


s'est avancé et, levé sur la pointe des 
pieds, il baise le vieux front ridé.. 
Les boucles brunes du petit fraterni- 


sent avec les vieilles mèches toutes-+ 
grises. 

Voïlä, name Michu 
la part de Marc. Comme ça, vous ne 
pourrez pas dire que personne ne 
Vous 4 embra > aujourd'hui. 


Et ïl s'est sauvé bien vite, parce 
que les ux lui piquaient drôle- 
ment. Il a bien entendu la concierge 
qui disait, d'une voix drôle, toute 
changée : 

— Mon petit Jean… mon petit 
Jean... 

Mais il était déjà au deuxième 
étage. 


cest de 


Ps 


Mais quelqu'un qui a 66 bien 
étonné, trois jours plus tard, c'est 
M. l'abbé qui a reçu à son confes- 
sionnal une vieille femme qui n'avait 
pas communié depu vingt ans, et 
qui lui a demandé en sortant s'il con- 
naissait Jean Larcher, 

— Mais oui, Madame, Il vient à 
mon palronage. 

— Eh bien ! vous lui direz que je 
me suis confessée, et que je racon- 
terai dans l'avenir toutes mes peines 
au Bon Dieu. Ca Ini fera plaisir, à 
Jean, 

— Mais, Madame... quel nom don- 
nerai-je ? 

— Vous lui direz que c'est de la 
part du petit Marc. Il comprendra, 


Pierre Rougemont, 


PARC R 3 EE T2 Ne TE ES D 


PÈ 


ae ES eue. rite AE É RES ED Pen ET cs entner 


Dértéatx, à destination du Congo. 
1e aventsre sinistre qui à failli e e o e 


| ati tes conduit à son poste. 


COIN Dis LOU ET 
sourire 


Des larmes au 
Pas pou 


VOILA QUI Lui FERA 
REPRENDRE, CON- 
NAISSANCE ? 


NOUS ALLONS LUI 
FAIRE SUBIR UN: 
INTERROGATOIRE 


—7 à 


<dintel Etit mon ami Pierrot. 11 ne 
&euL Bruit passait facilement inaperçu, 
se bà int les proje 

fous, les aventures 


me un rêve au fond des 
Sur moi, çonfiantes, pour 
Alors, comme Pierrot m'l 
e, quelquefois j'interr 
il me racontait la belle 
a petite tête, 

\yonnant, expansif 
S vu, il me raconta 


une &t.chie meute, avec un chef !!1 
, tandis que Pierrot me parlait de son iou- 
» Sts VEUX dévendient des bouquets d'étin= 
US les jeudis. depuis ce jour, je rèce- 
compte rendu dé li réunion conté d'une 

Stérou Voile de rêve sclon qu'il 


AC: C EST: AL CAPONE LE BALAFRÉ.LE ROI DE 
BANDITS DE CHICAGO QUI APRÈS AVOIR ÉTABLI 
SON CONTROLE SUR LA MAJORITÉ DES PROFESSIOr 
DE CETTE VILLE , A DÉCIDE , AFIN D AUGMENTER E 
SES REVENUS , DE CONTROLER. LA PRODUCTION [#Ie 
D DIAMANT AU CONGO AL CAPONE #1 
AVAIT SUIVI VOS AVENTURES EN RUSSIE . 
LORSAU IL À APPRIS VOTRE DÉPART POUR LE 
CONGO ,1L ACRU QUE VOUS AVIEZ EU VENT DE 
SES PROJETS ET IL A DÉCIDÉ DE VOUS FAI« 
RE DISPARAITRE . JL ATTACHA A VOS PAS, UN 
BANDIT , QUI AVAIT POUR BUT DE VOUS SUP- 
PRIMER . Si CELA ETAIT FAIT, NOUS COMMEN- 
CONS. A SEMER LA 
TERREUR (CI... 


TINTIN LUI-MÊME 
VOUS ORDONNE DE 

DIRE QUI EST ‘AC. 
ET QUEL EST SON 
BUT . à 


Q prendre te A) 
istoire belle, oh? | 


d'un jeu où d'une 


, comme és. petits 
courais ouvrir la 
Pierre en san- 
une mauvaise 
dt mal: Entre 


deux hoqu 
lard" faute de 
se 


il reviénd: je. ET MAINTENANT ; AU POSTE DE 
is dans onze mois seulement, Pen- COMPLICES, POLICE ET MARCHEZ DROIT? 
Lsez combien tit de réunions sans le voir ! . L 


OÙ SONT: LS 

© [NOUS NOUS RÉUNISSONS 
CE SOIR, LES 3 LIEUTE- 
-NANTS D AL, DANS LA 
DERNIÈRE CASE DU Vii- 
-LAGE . É 


Et Pierrot de se désoler de plus bell 


Le dima au Nécal, grand branle-bas, 
le pen eniers se sont 
-concerté: blancs offriront, au chef, des 
fleurs (quelques dahliss d'arrièresaison). Les 
gris réciteront un cémpliment écrit pär leur 
sizenier, un compliment où il est beaucoup parlé 
de In jungle et où les futurs camarades qui 
loups du chef tant ai 
b: nfin. les noirs, 
parmi lesquels est un apportent triom- 
phalem un loup dont les poils, tracé 
le membre de jours que le 


trade s blancs, les gris, les 
nüirs s'avencént Sivement, bien ému. 
Quelqués mots du Ah ! comme il est Vrai 
“meat le 


qu'il faut pour atténu 
c'est trop fort-! Des lè « 
nez se froncent et, bientôt, des y 
mais pleurent comme tembé la pluie en, hiver. 
Le chef remonte les courages : 
— Allons ktrmès et mouchojrs et, 
pour Grer, ù burlement ! 


Eh bien ! la voici la septième question que 
je vous ayais promise, 

Tranquillisez-vous : il s'agira, tout comme 
pour les autres, de reconstituer les phrases ci- 
dessous à l’aide des mots que nous vous don- 


Mes petits loups, qu'il fut bien pousté, ce DR * — mourir — mourir — obéir — ouvrier 
grand hurlemeñt-à ! * : Vraiment, ce concours est des plus faciles, — palais — pauvres — plaisir — rester 
I faut partir. Les mains se pretent, tièdes, L surtout si vous ayez pu vous procurer le joli — roi — rois — sacrifier — servir -— 

ae ru po uses, dans la longue patte du | livre que nous vous avons recommandé : tranquille — vivre. 
chef: Mais une minute, On-vasprendre une pot 3 il Imitation du Petit Jésus (1). v Se …, c'est se déranger, se pour me 
aime — amis — autour — descendu — rendre le. 


hpour que le louvetier, dans sa garnison lointain 
emporte un souvenir nr derses petits frèré 
et les revoit sur 


+ Pour …, pour faire 


n . a pu, . bd 
étable — fait — gêner — lit — maison ment pour montrer qu'on … 


C'est ainsi 


Vous à (1) En vente à l'Ogéo, 80, rue de l'Univer que jai … pour les hommes. J'aurais pu 
Paris (F9). Compte chèques postaux : Par … dans mon Ciel, … en mon éternité, et 


‘chef? 
i 1229-11, Pris : 8 fr 26 franco, je suis … sur la terre. J'aurais pu y 


tuvu, veut faire périr Tintin. 

Ailou aprorte à Tintin une lettre qu 
vient. de trouver et qui lui permet 
de découvrir un espion Qu'il va poutoir 
interroger. 


Mais unichef de la tribu des Ba-Bao- 
tom, les adversatres de celle des Af'H«- 
| 


PODOTITEPTTP 


ALORS... PRENEZ-EN SOIN ET NE LE 
LAISSEZ PAS ECHAPPER 


TOI r EN À 
3) ane EN 
PRISON / 


A 
= 
LUI 

er 
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CA, PAR EXEMPLE £.. 
TINTIN , LE REPORTER 
DE « CŒURS VAILLANTS »_ 


à MONSIEUR LE 
LAMÈNE UN PR. 


DSTO STORE PDT E 


DONC LE COMPLOT PERCÉ À 
R?... Si VOUS LE VOULEZ, NOUS 
PTURERONS LES TROIS AUTRES 
ETIE. :.| EN EFFET, C'EST UNE 

| BONNE SOL"; 


vos réponses jusqu'à la fin du concours. 
la ne veut pas dire que vous deviez ne 

les chercher que lorsque vous aurez toutes les 
questions. Cela vous donnerait un trop grand 
travail; il vaut mieux que, chaque semaine, 
vous prépariez la réponse que nous deman- 
ne … puis une petite … toute dons; ainsi vous avez tout le temps de pré- 
is pu être … et j'ai mieux Parer un travail bien net, bien soigné. Ne 
J'aurais pu avoir pour … les  l'oubliez pas, la commission des concours sera 
tem et j'ai vécu avec les très severe sur la propreté des travaux ‘qui 
2 , dans un … avec lui seront envoyés et donnera une note spéciale 
pour la manière dont Vous aurez présenté vos 


L'grand …, et j'ai mieux aimé 


Um € 
D ue … de moi, et 


{ sur fa croix. réponses. ‘ae 
qu'il est pas superflu de Allons, tous à l'ouvrage 1 
que vous devez garder toutes Votre ami, Jacques Cœur. 


Les Mémoires 
d'un poupon de celluloïd 


RÉ É 


Un pou de celluloid uttend rière 
la vitrine du dde jouets, qu'un acheteur 
vienne le délivr su prison. 


Un wieur monsieur, & Pair bien respectable 
mais pauvre d'allure, le choisit et 
petite Je dent la joie ne cennaît pan de be 

La petite France, malade juagw'ulors, 
des forces. 

Le bonheur semble revonir dans lu mai 
jour de la Pentecôte, M, Pagliano t 
de la cathédrale. Quel honneur 1 
« conquis Le titre d'orgamiste, 11 
do chant, en particulier à une jeune foinine 
Mme Valbert, 


le rapporte à 84 


Mme Valbert semblait, ce jour-là, extrême- 
ment fatiguée. 

«Je suis désorganisée ! expliqua-t-elle 
Ma bonne d'enfants m'a laissée ce matin ; 
l'institutrice des petites part aussi J'ai été 
obligée d'amener ma fille avec moi. J'espère, 
Monsieur, qu'elle ne sera pas trop insuppor. 


table !.…. J'en ai une plus grande ! celle-ci est 
mon numéro deux, » 
Elle êta ses gants et son chapeau, redres- 


nf 


— Not ! en! non !. moi veux pas ! 
sant, d'un geste lassé, sa tête couronnée de 
cheveux trop lourds. France, assise devant ia 
table, écrivait un devoirs M. Pagliano et 
Mme Valbert se dirigèrent vers le piano, Zé- 


zette, avisant, sur une chaise, le sac de sa 
mère; parut bientôt complètement absorbée. 

Au milieu des accords, un bruit métallique 
fit sursauter les virtuoses. Zézette, ravie, 
brandissait le sac ouvert et vide ; des sous 
roulaient encore dans toutes les directions. 

— Petite vilaine !… jeta Mme Valbert éner- 
veë. 

— Tout par terre !… Moi fait tomber !… 
clama trigmphalement Zézette qui, entre pa 
renthèses, parlait fort mal pour ses trois ans, 

— Je le vois bien que tu as tout fait tom- 
ber 1 gronda sa mère. 

En un instant, trois personnes furent à qua- 
tre pattes. Zézette, trouvant le jeu joli, en 
profita pour disparaître sous la table, d'où 
Külle objurgation ne réussit à la déloger. 

Mme Valbert poursuivait sa monnaie sous 
les meubies, M. Pagliano eut l'idée, pour 
äpprivoiser Zézette, d'aller me prendre sur 
le buffet Geste infiniment simple qui allait 
pourtant changer ma destinée 

L'effet fut immédiat : on vit émerger la tête 
mutine. Cinq minutes plus tard, Zézette, blot- 
tie en Un coin, sucait consciencieusement l'un 
de mes pieds. 

vrai dire, je ne trouvais pas fort agréa- 
blecette facon de me balancer la tête en bas 1 
Je ne prévoyais guère l'explosion de désespoir 
qui allait suivre 

Quand il fut question, pour la petite, de 
me remettre à M. Pagliano, des cris effrayants 
éclatèrent : 


« Non !- non ! non !… Moi veux pas !.. 

Zézette ne pleurait point ; elle hurlait. 
France et son grand-père se consuitèrent du 
regard. 


« Elle est si petite !… Laissons-la lui !… » 


Mme Valbert se confondit en excuses. Au 
fond, cette concession, qui calmait sa fille, la 
ravissait. Remorqué par l'intraitable Zézette, 
je franchis le seuil de la modeste demeure où 
j'avais vécu de douces années. Fra j 
l'ai dit, ne jouait plus à ia poupée. N'out-el 
pas un regret, un pincement au cœur en me 
Voyant partir 2. Pour moi, je n'ai jamais pu 
m'habituer à cette rigueur du destin qui veut 
qu'ici-bas rien ne soit immortel. Bien des 
gens, en définitive, doivent penser comme 


moi. À peine une relation se transforme-t-elle 
én amitié, qu'elle disparaît et fait place à 
fautres. 

Sens est une des rares villes où l'on monte 
enc@ve, pour se déplacer, dans une voiture 
traîhée par un cheval ! L'auto des Valbert, 
qüi nous transporta immmédiatement à la jo 
lie maison du cours Tarbé, faisait presque 
excdption à l'époque dont je parle, Je n'étais, 


comne bien on pense, jamais monté en auto, 


CA suivre.) Berthe Colardeau: 


te 
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LA PLUS BELLE HISTOIRE 


Hérode est de plus en plus troublé par 
cette visite des mages venus de l'Orient 
pour vénérer celui qu'ils appellent le Roi 
des Juifs. 

L'étoile a disparu depuis leur arrivée 
à Jérusalem. mais les prêtres Juifs ont 
retrouvé la prophétie qui annonçait la 
nalssance du Messie À Bethiéem. 

— Allez-y! dit Hérode aux mages. C'est 


une petite bourgade qui n'est pas blen 
loin d'ici, Mais revenez me Voir et rap- 
portez-moi des nouvelles, car, mol aussi, 
je voudrais présenter mes hommages à 
ce petit roi. 

Hérode est un menteur, un fourbe et 
un lâche. {la peur pour son trône et sa 
pensée secrète est de se débarrasser de 


cet enfant qui attire déjà à {iles peu- 
pies de l'Orient 

Au sortir de Jérusalem, une grande jole 
attend les mages. L'étoile brille de nou 
Veau devant eux, lis reprennent immés 
diatement ieur marche À travers la Ju- 
dée. L'étoile les conduit vers le sud, Jus- 
qu'à Bethiéem, la ville de David 


CŒURS VAILLANTS 


URS 


(81-83) 


F EST 7 Le Aa 


Joseph et Marie ont quitté 1 
est né Jésus. Les bergers ont dû 
indiquerlune maisonnette dans-Bethl 
oùnils seraient un peu mieux, Ça ne 
tout de même pas N 
espèrent bien y retourner quand le 
Jésus sera assez fort pour 
voyage. Joseph a repris 
charpentier, mais ile 


clientèle est rare. lis ont une vie très 
pauvre. 

Les mages arrivent dans Bethiéem. 
L'étoile s’est arrêté au-dessus d’une pau» 
vre maison. ls entrent et trouvent Jo. 
seph qui travaille et ia Sainte Vierge 
qui soigne son petit Jésus. Îls se pros. 
ternent devant l'Enfant et iui offrent les 
présents qu'ils ont apportés de l'Orient. 


Ni Marie ni Joseph ne s'étonnent, car ils 
savent que ces hommages sont dus À 
leur petit Jésus. Îis acceptent les hon. 
neurs avec autant de simplicité qu'ils 
ont supporté le-mépris. Les mages of- 
frent l'on, le présent que l'on offre aux 
rois, car lis savent que Jésus est roi. 
Et la myrrhe, etil'encens que l'on brûle 
devant les statues des dieux, dans leur 


pays. Ils savent que i'Enfant devant qui 
ils se prosternent est le seul Dieu. 
Puis, ies mages sont repartis, {ls ont 
dressé leurs tentes dans un champ, près 
de Bethiéem: La nuit descend Sur le 
camp. Les mages sont endormis. Un 
songe mystérieux les trouble pendant 
leur sommeil. Un ange les avertit que le 
Seigneur, qui les a guidés Jusqu'à l’En- 


fant_ leur ordonne de ne pas passer par 
dérüsalem pour retourner chez eux, Hé- 
rode n'attend, en effet, que ia VI des 
mages pour envoyer tuer l'Enfant. Les 
mages, obéissants, sans chercher à com 
prendre, lèvent le camp. et, à travers je 
désert, repartent vers l'Orient !ls n'ou 
bileront pas, eux non plus, leur première 
rencontre avec Jésus, 


l’éléphant blanc H 


Histoire. fantastique inédite de PETIT-MURET 


RESUME 
Le Royal Circus avait installé ses ten- 
tes dans la capitale du Swd-Uuest 
Parmi ln troupe de nombreux clowns 
et acrobates, fioure le petit Ephraïm, un 
enfant qui a été recueilli pur charité. 
Celui-ci s’est lié d'amitié avec Jappl 
le petit chien savant, et Mownouth, l'Ë 
ant blanc qui a gagné sa confianre 
epuis Ie Jour où W Pa arraché des 
mains de lécuyer chef qui le maltrai- 
tait. Un éncendio très grave se déclare 
dans lo cirque Moumouth réussit à 


s'évader. Te 
Is artivent dans un Veau petit village 
qui moute, qui monte. 4 
Agücë pur la trompe ide l'automobile 
än docteur qui voudrait Le aépassor, Mou- 
mout, tout comme #il était üu cirque, 


Le voyageur regarda un instant sa VOi- 
ture endommagée. Il y avait en somme 
peu de chose Moumouth s'était contente 
de Un soulever et de la remettre à terre 
Quelques coups de marteau chez le forge- 
rondu coinet l'on eut tôt fait de redres- 
ser ln pièce fausse. L'auto put reprendre 
sa route, ae" 

Moumouth. sans plus s'en inquiéter, 
avait Continué son chemin, et il arrivait 
devant la boutique d'un marchand de 
primeurs. 

Admiration ! Rarement avait-il vu aussi 
belle boutique, avec des bananes, avec des 
raisins dorés, avéc de grands récipients 
FES de lait blanc comme neige. Et tout 
les cuivres brillaient, étincelaient à l'envi. 

Derrière le comptoir, un bonhomme, ma 
foi, sympathique, ‘la bonne figure grasse, 
ronde comme une pleine lune. Sur l'abdo- 
men proëminent, un magnifique tablier 
blanc, éclatant de blancheur, il attendait 
la clientèle, 

Le marchand de primeurs apercevant de 
P: derme devant son magasin, lui sou- 
rit d'un large sourire, peut-être parce que 
Moumouth était une bête splendide, peut- 
être aussi parce que le marchand ‘de pri- 
meurs était heureux de vivre, et, quand 
on est heureux de vivre, on sourit aisé- 
ment ä-tout le monde, Sans trop savoir 
pourquoi, 

Et Moumouth prend ce sourire pour 


une invitation à entrer ! Mais il n'avait 
pas. calculé la hauteur de sa stature et 
la hauteur de la devanture. Attention. 
Catastrophe ! 

Où, quand ÿ vit un sourire si enga- 
geant fleurir sur les lèvres du laitier, 
notre éléphant n'y tint plus, surtout qu'il 
avait êté un peu agacé par son incident 
ave l'automobile. Il était done ravi de 
trouver quelqu'un qui lui fût sympathi- 
que. Îl voulut entrer saluer le marchand ! 
Quelle bosse au front ! Trop haut de 
taille, il venait de se heurter le crâne 
au sommet de la devanture. 

Ah ? par exemple, c'était trop fort ! 
Comment ? On lui disait d'entrer et cette 
espèce d'énorme poutre allait l'en empé- 
Cher et lui barrer le passage ? ça ne 
s'était jamais vu ! Lui qui avait autre- 
fois transporté d'énormes troncs d'arbres 
tout entiers! On allait voir un peu | 

Que fit Moumouth ? Ah ! il était ra- 
pide dans ses décisions. Reculant d'un 
pas, il plaçca son énorme front sous la 
poutre malencontreuse et exerça Une puis- 
sante poussée de bas en haut. 

Malheureusement, In petite maison était 
construite en briques et la devanture 
manquait par trop de solidité. Dans 
un nuage de poussière, là poutre tomba 
avec fracas. Le laitier, effrayé, se réfugia 
dahs sa ‘cuisine, et Moumouth, Aout pe- 
paud, ayant reçu.pas mal de plâtras dans 
les yeux, resta dans la rue en disant : 

ÿ e fois que quelqu'un nest 
sympathique, c'est “dommage. je ne peux 
même pas répoñdre à sa sympathie let 
th laëmain ! 
repartis, feMohien, le garçon, 
tous les trois, dans la rue tor- 
tueuse, /ils S'en vont, La côte est dure, le 
soleifbrôle- et Moumoutlt a soif. 

Corhme il eût volontiers bu de ce lait 

fodvair Var sk frais dans la boutique 
férd, Enfin, ä fit contre mauvaise 
Doh, ceuf;! attendant, pour étan- 
her 4a soif, qu'on rencontrât quelque fon- 
taincjou quelque source. 

st guheures du matin. On arrive sur 
une fétite place, À gauche, ça sonne. ça 


sonne. comme de téléphone, mas une 
Sonnerie ininterrompue, 11 y a de grands 
panheaux en bois; sur ces/parneaux, 1des 
affiches. Si l'éléphant savait lire. mais lui 
aussiest Américain, ou du moins il atel- 
lement vécu en Amérique} Îl ne connaît 
pas de frança 
non plus. 

Et sur le fronton de l'immeuble on peut 


s, Jappy noï plus, Ephraï 


H plaga son énorme front 
sous la poutre. 


lire, en lettres d'or: + Cinéma des Fa- 
milles >, 

Notre éléphant s'arrête et se demande 
ceque signifie cette Sonnerie qui lui agace 
le tympan. 

“Et soudain, un grand air-de musique 
une valse... À 

Notre éléphant n'était pas à ible au 
rythme de Ja musique. Le voilà qui es 
quisse vaguement un-pas de-danse, lui qui 
était habitué à la musique des trombones 
& des saxophones du Roÿal Circus. 

Mais quespeut-H) bien y avoir dans cette 
grande maison où les gens affluent, où 
“des enfants «entrentraprès s'être attardés 
un peu tout de même à regarder curieu- 
sement notre éléphant. 

S'il faisait comme tout le monde ? 

Dans je vestibule, il y a une petite cage 
n verre. Dans cette cage, une dame ou 
we demoiselle. Les messieurs, les dames, 
les petits garcons, les petites filles lui don- 
nent des pièces de monnaie. Ils passent 
par Ja porte de côté, ou par la porte du 
milieu, ‘ou par la porte de droite 

— Tiens!! dit Moumouth, ce doit être 
amusant puisqu'ils y vont tous. 

D'autant plus que, de temps en temps, 
lorsque s'ouvre une porte, un air de mu- 
sique envahit la rue, invitant À entrer 


pour jouir du spectacle. F 
Moumouth croit qu'à y à derrière ces 


hautes portes une gra 
Ça résonne, tout ct 
K nte du Royal Cireu 
bien aller Vair ce qui se 


notre 


phant est si curieux! S "peu 
moqueur fureteurs, et oreilles à 
l'écoute erchent ince quelque 
chose de nouveau, Quant dans 
son panier est tou ar le 


démon de la € 
Ephraïm, lui 


t somme 


jets en tête 
plus: la 
Y'air tell 
© 2 Après tout, on peut bien 
comme tout le monde et entrer 
belle maison où il y 
puis, où tout le monde 

Le voifà qui s'avance dans 
Jmitant les gens, imitant 
essaie de passer sa 
chet L 

Stupeur. 
gulier spectateur. 
que sa chaise se renverse. 
frayé dui-mème, retire 
trompe. 


Puisqu'on ne veut pas lui donner le pe- 
tit papier, il S'en va froidement vers les 
poriés du milieu, Celles-là sont très hau- 
tes, il peut passer, [1 pousse, et le voilà 
entré en plein de de salle-du 
< Cinéma des Fam 

Pour une surp! c'était une surpriscè 
Ses yeux perçants ont vite fait de dis- 
tinguer les spectaleurs assis sur jes gras 
dins, et puis l'orchestre qui jouait une 
valse lente autrichienne. Ça lui isait 
assez ces valses à Moumouth, parce que 
la musique ‘tonitruante et barbare du 
Royal Cireus hui avait toujours tapé sun 
le tympan. Cette valse-là lui était agréa- 
ble. Il se laissait bèrcer. et il! regardait sur 
le mur du fond l'espèce de grand carré 
blanc hmine il n'y voyait rien. 

Maïs après quelques minutes d'attente, 
ce carré blanc s'anima, On y vit passer 
des gens qui couraient, d'autres qui ne 
œœuraient pas, d'autres qui gesticulaent, 
des automobiles qui se poursuivaient à 
une allure vertigincuse, Dans le vaste 
cerveau du pachyderme un intense travail 
se produisait. Mais il avait beau chercher 
à comprendre; impossible ! Jappy, lui non 
plus, ne saisissait pas, mais il se consolait 
en se laissant bercer par les flots 


j 
| 
| 
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UNE CORBEILLE 
DE LIVRES 


plus de 1 
*, Tout ce qu'elle gubli 
+ présenté avé go! 


au Petit Es | 


Mon cher Petit Jésus, c'est la nouvelle année, 
J'ai dit à mes parents mon plus beau compliment, 
Je viens auprès de Toi terminer ma journée, 
Car je voudrais Loffrir mes vœux joyeusement ! 


Solution du problème précédent 
BEBE BRERARSERREN 


Amusons-nous.. 


Les poseurs de bombes 


Deux camps éloignés de 100 môtres et 
délimités pur des pierres (cercle d'un pas 
«le diamètre par joueur). Combat indivi- 
duel ou coliectif, prise d'insignes. 
 Læ but est d'aller poser des bombes 


ns de rec 
et ils & 


Mais un vrai compliment, je ne saurais le faire, 
Les livres Seb je ne suis pas comme eux 
Et puis lous ces grands mols, 1x ne les aimes guère, 
Mon langage enfantin te plaira, certes, mieux ! 


Les plus jeunes bergers qui venaïent à l'Etable 
T'apportaient dans leurs bras leur cher pelit agneau. 
oi je n'ai rien, hélas ! qui le soit présentable, 

Et j'aurai tant voulu te faire un beau cadeau ! 


‘compte, 
d'intére 


tarderont pas à 
leur teur 1j 
rexcelient écrivain André 
connait s 


© Toi qui m'as tout donné, Jésus, mon petit frère, 
Que pourraïs-je l'offrir pour contenter lon cœur 2. 


À j Nanes (A fn), 
dans le camp ennemi, c'est-à-dire d'aller Ma bonne volonté, mon travail, ma prière, avec des ilustrations fort comiques d'Hen! 
nlanter ses bâtons, fanions ou drapeau, Seront, je le sens bien, mon présent Le mcilleur. ry. Murin, de ? vient jt 
ete. Voir C1 pas deboin de vi dine 

Supes NE dpi _ Pour te faire plaisir, je serai foujours sage ! qu'il leur arrive à toutes deux de nombreu= 


Toujours L.. c'est beancous dire et c'est longtemps prévoir L UTTANSS 


Pourtant, chaque malin, je veux, avec courage, 
A ton cœur, bon Jésus, confier mon devoir ! 


Terrain très couvert, boisé et accl- 
 denté. 

Deux Camps : défenseurs et atta- 
auants. ê 


touche, L 
ils établissent un camp de 25 mètres 
de rayon choisi de telle sorte que de 
tous les points dé Ia limite on ne puisse 
ss HE du camp. 
Is doivent se tenir constamment en Où jamais, jusqu'ici. n'a relenli {a voix, 
Ê A ROLRAnR pe LA Les nouveaux baplisés grâce à la Sainte-Enfance, 
Les attnanants y lussent un prisons Ÿ MER négrillons et les petits Chinois ! 
nier faiblement ati 4 
ue rene. Puls ais Rene da ru ; Règne, & mon doux Jésus, par fes saintes paroles, 
nrisonnier. te E, surtout, sois Le Roi bien-aimé des erfants, 
A fin duj eu les défenseurs En rént 4 Qu'ils soient nombreux ceux-là qui l'aiment, Le consokent : 
& Ces DE F0 ane te 2 ae est le vœu le plus cher à tous les Cœurs Waillents 1 
O. Déhème. 


fr 
ve dens Peau, je vous 
‘este pus iongt ! 


voie rade 10isetlo 


(Maïs tuvme dis tout bas, ce que les vœux réclament : 
"est l'amour des pécheurs qui. s'éloignent de toi, 
£ puis le souhaiter de conquérir leurs âmes, 
t de leur rendre un jour la Paix avec la Foi ! 


défenseurs prennent par simple 


vacances {8 À 
dessins en coul 


Je te e confie encore les pays, loin de France, 


livre qui vous est spéchiloment dosti- 
s chers petits, vous le trouverez hez las 
de Brouwer et sopt ces . 
Minis CT ge) dont de R. P. Hublot 
fon augmentée. Les 
Gil dépeint ! 
pourrenx 
ds bises 
wi dé scquts, et 


nier délivré et non repris. | 
6 points si le prisonnier est repris 
avant d'atteindre le refuge. <Q 


CAES ERREUR or | 


Et 


moment une marche si entraînante, leur 
vait, prodigieusement intéressé, le déroule- | attention se trouvait tellement concentrée Jardin des Plantes où une ménagerie, pour 
ment du fiim. sur l'écran, et Meumouth, habitué à mar- [ja plus grande joie des petits enfants. 
soudain sur Fécran, en lettres gi | cher sur les sen tiers de l'aventure, avait | Moumouth; en effet, d'un coup d'œil ve- 
gantesques un titre se dessina: € La cap- | pris de telles préc: sle Peau-Rouge, | nait de reconnaître en l’ékphant le plu 
ture des éléphants dans la forêt vierge ». | que personne de l'avait vu ni entendu en- and, le plus fort, le plus imsolent au 
_ , Moumouth perçut nettement que toute | trer. Et puis Moumouth, curieux comme al d'autrefois dans la forêt v 
_ Fassemblée des spectateurs haletait d’at- une concierge, En était venu presque à re- | celw contre lequel N s'était bait 
curieuse Ah! si avait pu lire les | tenir son souffle tellement cette fantasmaæ || vent sans jamais réussir à le 
grandes lett 1 Mais "t était Américain... | & de figures passant et repassant sur | l'eût reconnu entre mille à son œil gauche 
l'écran l'avait entièrement fasciné, Oui, il | qui louchaït de méchante façon, alors que 
Prof tant &L mobilité de Moumoutlt, | retenait som souffle: quelque chose, cet | lu, Moumouth, regardait les gens bien en 
© alors qu'il regardait de tous ses yeux cur instinet| qui sommeille au fond de | face, parce que, lui, s'il était fart, il n'était 
Résran du cinéma, d'âme des bêtes, l'avertissait qu'il se prépa- ni astucieux ni méchant. Maisiles souve= 
ie le dessus 5 e, |\rait dans'cette alle quelque chose d'extræ- | mirs de tant de luttes passées, de ruses dé- 
ordinaire : . floyaes de la part de son ennemi qui vient de publier les Contes de la cou- 
Et çe fut soudain, sur l'écran, l'appari- | l'avait trop souvent attiré dans des em- > met aujourd’nul én vente 
tion de quatre superbes éléphants, gri büches dônt il n'avait sauvé sa vie qu'avec bra irie Boivin. Crest un très bouw livre, qui 
ceux-là la tête fièrement dressée dans une | peine, ces. souvenirslà remontaient sou- | Soûte 25 frames, mais qui les vaut bien 
attitude de Sauvage défi Sans doute ces | dain comme un immense flot dans la mé- | à e Li ntion et ce style 
une catastrophe. La panière, sur le das de | quatre-là devaient être les héros du film. | moire de l'éléphant et le secouèrent tout | pittoresque qu'elle n. Je n'aime pas beau- 
a tunguait, en effet, d'inquiétante | Mais l'assistance ne saurait jamais par | entier d'une indignation furieuse, PR AE Le ee pe 
Jappy jugea donc plus prudent de | quelles aventures ns avaient passé avant | (A suivre.) Fes 


Se Voyant ‘toutisnl, dans 1 ce péché affreux qu'est un“suickie: m 
uerpir. Se out seul dans le 


des Eph ; < Le Miracle de d'enfant ».est tendre, 
Faim. _PEñSa; ui aussi, qu il se- 
 LEGODY43 Maur ru 1.660 


génu ct touchant. 
re ucoup mieux à son aise pour ad- 
ke film du haut de cette armoire; 
LE GODY LECTURE DIRECTE. Joli cof- 
fret, Haut-parleur éiec- 2.350. 5 


de l'orchestre. Ephraïm seul sui d'être capturés et d'aber rejoindre quelque 


histoires sont toutes 
biement drôles On ne s: 
de la plume du nu 
m. I y & là de quoi 
bon: S D de et en fair 


ceum de France. 


uis, 1 était acrobate: un rétablisse- 
fa force des poignets lui, parut 
Fr Il se hissa done. à son 


nt des éléphants dans la forêt 
el Titre prometteur pour les nom 


tro-dynamique. Prix ....,.... 


LEGODY 54-A in "éicimvan à 90 : 


IMÉQUE. Prix sucres cesse 


bien_des ere FRE se / [vous n'avez pas LE GODY 30 


| Réponses aux questions posées 
d'âge mûr et des dames respec- - entendu üun bon super-récepteur 


. dans le numéro 51 
Comble 


| Réponse. — Ne pas veuleir monter 


leur assistance compacte garnis récepteur moderne, si 10 lampes dont F 
rangées du haut de la salle, tout vols n'avez pas valves, L'appareil 
Moumouth Eux aussi, comme entendu un es Rs e Due 
ut, comme Jappy, comme Eph- le: = - ché radiophonique 
ns foute enfants massés 0DY| ONE 4 500. : 


e; a fee 
Catalogues et tous renseignements sratuils. 


Ets GODY: Usine à AMBOISE (L-etL.) 


Suecursale A Paris : 24, bd Beaumarchais. 
Téléphone : Roquette 24-08. 


dans un escalier dérobe. 


Logogriphe 


Pair — Air, 


| Métagramme 
Givouelte. — Pirouelte. 


en 
DR pris garde à l'en- 
un peu ruyonte de 
ir, enfin, ils avaient des yeux 


| - Mois carrés 


UN GODY, 


JAMAIS D'ENNUIS 


GG, (É-06 


JIM BOUM, CHEVALIER DU FAR - WEST 


RESUME. — Envoy# connte shérif, av 
sion de remetlre Fordre dans une local 
Fate dus Far-Went,oon lébanditine règue où 
iattre im Bouin Re boit, dès les prenuers jourx, 
Fort maimed par là population composée en Ma 


La position devenait intenable. Voyant que Jim 
Boum avait épuisé toutes ses munitions, les assié 
geants se ruaient maintenant, en hurlant, sur a 
porte de la prison, heureusement barricadée. Il ré- 
pugnait à Jim Boum de.s'enfuir comme un lâche 
des locaux-dont il avait ia garde. Deux solutions se 


Posté près de Ia fenêtre, Jim Boum voyait la 
porte fléchir de minute en minute sous la poussée 
sauvage de la horde des outlaws. Elle céda avec 

un vacarme assourdissant. A Ia vue de Jim Boum, 


ll ne put éviter l'atterrissage sur la planche 
qu'avait posée là notre héros. Il envoya voltiger le 
baquet d'eau, qui déchargea son contenu sur lui 
et vint le coiffer magistralement, en l'assommant 
à demi dim Boum, de son côté, venait d'atteindre 


Des larmes au sourire 
Suite de la page 4.) 7 


— C'est pros 3 
En place, Un déclic bref et, sur le mystérieux 
papier, s'alignent les frimousses roses! des petits 
je s dela meute’et les saluts qu'ils Gnt multi- 
pl Fi k ps 
Et, rêveur, lechef rentre chez luj. Ce soir, 
— profitant à érhière heure, de liberté, il 
# développera chge 7 eut 
Ë Tard dans Ia/huit,sla. lampe voilée de rougé 
clignote. C'est fait, le bain est a rès nette 
sur le papief brillant, la ‘meute envoie un salut, 
üunäniménà celui qui la contemple. Et celui-ci 
s'attarde, il examine l'un après l'autre chaque 
visage, ces visages dont il cônnaît si die toutes 


CŒURS VAILLANTS 


Un vilain tour !| 


heurtalent dans son cerveau : lutter jusqu'à la ii- 
mite de ses forces et mourir en brave, ou s'éclipser 
quitte à revenir à la charge avec dû renfort. La 
première solution était belle, mais inutile à 14 
société, La deuxième, au contraire, était pleine de 
bon sens. Jim Boum choisit celle-ci et bondit vers 
fa fenêtre donnant sur les jardins de la prison, 


celui qui semblait mener la bande, mettant en joue 
notre héros, lui cria : « Hands up ! » Pour toute 
réponse Jim Boum bondit vers la fenêtre et sauta. 
Rageur, son adversaire bondit à son tour et suivit 
le même chemin, mais il était loin de s@, douter de 


le sommet du mur et l'enjambait prestement, Se 
sentant sauvé, avant de sauter en bas du mur, il 
Voulut s'assurer du résultat de son petit strata- 
gème. Son adversaire était affalé par terre avec le 
bâäquet sur la tête, fes Vêtements mouillés jusqu'aux 


ARSNANENMANMMNNNARRE SSII INTENSE NITNNNIENTITSMNMTNNSN TERRES ITIR IRENNTET EAST SSISIT SEE 


Voici André le bâtailleur, Yves le tranquille, 
Jean l'orgueilleux. (Tous ‘ont ‘des yeux tristes 
et'ües traces de larmes peuvent se relever chez 
certains, Et, dans’ son! coiice ‘tout petit qui-se 
dresse seul, souriant, riänt même d'un joli rire 
qui révélé dés :fossettes, des: dents tombées 
mais qui surprend !le chef. Comment, c'est 

++ Pierre [Pierre le.timide,.le sensitif, celui dont 
il craignait justement le plus de larmes. Un peu 
- étonne, le jeune chef regarde et cherche à de- 
Vinérice que peut signifier cette gaîté inatten- 
due. Mais, imipénétrable, le joyéux visage en- 
fañtin pos toujours la même énigme : 
2—Bahi! dit Ê chef en éteignant sa lampe, il 
est si petit, il ne sent pas comme les autres 
Mais, le lendemain, la maman dupe 
citle mystère. Pierrot était rentré chez lui ma- 
Asde de chagrin et, lorsque couché, bercé üans les 


les expressions. ñ bras maternels et détendu par les larmes, il 
nansninnennnenenintnnntn etienne tnnn nee rte ss ETNNENRISTEIEEES TE menti sitit 


fonité d'aventuiiers sans sdiupules. A ln site de 

arrestation do deux de leurs acolytes, toute Ja 
to du iosBlanco donne l'assaut à l& mrison lo- 
oué, Jiny Bolun résiste de son miour, Htals toutes 
sesbmunitions sont: cpuisées. 


Soudain soh regard se porta sur fe baquet qui avait 
servit à capturer Jack-le-Loup. « Si je pouvais 
ieur jouer encore un bon tour avant de partir », s® 
dit-il. Jamais embarrassé, Jim Boum eut vite 
trouvé le joint. 11 mit le baquet en bascule sur une 
planche et le remplit d'eau, On allait bien fire | 


ce qui l'attendait. Jim Boum franchissait déjà los 
premiers échelons d'une échelle, qu'if avait pla 
jà pour faciliter sa fuite, quand le bandit, emporté 
par son élan, franchit l'encadrement de la fenêtre. 


os. Se laissant glisser par terre, Jim Boum s'éclip= 
sa en vitesse, espérant bien enlever le plus tôt pos- 
sible un cheval à ses assailiants, pour lui permet 
trede s'enfuir daris les montagnes toutes proches 
de l'Apacheria. 


ait pu s'expliquer mère, étonnée, lui avai 
dit : 

- Mais mc ti tant aujourd'hui! 
Alors, il répondit, ave un, gros, SoUpinss 

— Oh ! oui, m c'était” pour m'éntrainct 
Le chef'disait toujours qu'il fallait e releverles 
coins ». Alors, pour Iui fa plaisir, Je n'ai 


pas. voulu pleurer 


Au fond «de la légère que le. chetea 


antine 
emportée, il y a le U A 
porte- 


matin et soir, et. chagüèMfas 
lever quand méênienles 
a meute; ebMesous 
parfois d'exemple 
À son vieux Joup} 


qu'il 
coins ÿ a la photo « 
rire foréé du petit loup 
et toujours de réconfort 

Louve sauvage et vigilante 


LUS 


Tmp. Commerciale (He Poirier, imp), 8, mfe Lathartine, Paris (9). 


: 1 


feu 
des yeux pleurent, 
me La plaie çn hiver 
peur 30 hutlement 
Me 


Aie fur Dieu pousse ce 


mins se presser. Hibles, |} 


1 longe patfe, dü 
s'preudre ane phots 
amis int 


pie a mue Vi ee role fi À 


€ ler route sou < 


Vons rer honjotr, 1€ Min “et Ve voit. 
chet 
Caée Halte ane 4) 


Joux au CS 


NOUS ALLONS L 
SUBIR UN 


L — CŒURS VAILLANTS 6 


MNT 


( 


TINTIN EU MEME \( 
vous ORDONNE De ||) 

DIRE QUI Esr Ac.) 
ET: QUEL EST SON 


AL CAPONE LE BALAFRÉ:LE RO DES) 
CHICAGO ,QUI APRÈS AVOIR ÉTABLI 


JORITÉ DES PROFESSIONS 


Ê , AFIN D AUGMENTER 
NTROLER: LA PRODUCTION 
T AU CONGO AL CAPÜNE 
AVAIT SUIVI VOS AVENTURES EN RUSSIE 
LORSAU À, APPRIS VOTRE, DÉPART POUR LE 
CONGO ,1L ALRU QUE VOUS AVIEZ EU VENT DE 
PROJETS ET IL A: DÉCIDÉ, DE VOUS FA 
2E DISPABAITRE . IL ATTACHA A VOS PAS, UN 
BANDIT , QUI AVAIT POUR BUT DE VOUS. SUP: 
PRIMEA . Si CELA ETAIT FAIT, NOUS COMMEN* 
CIONS À SEMER 
TÉRREUR C1 


CA, PAR EXEMPLE À ALORS... PRENEZ: EN SDIN ET NE LE 


TINTIN . LE REPORTER LAISSEZ PAS ÉCHAPPER 


DE & CŒURS VAILLANTS » 


ET vos 
COMPLICES, 
Ou SONT-/LS 


NOUS NOUS RÉUNISSONS 


CE SOIR, LES 3 LIEUTE: 


NANTS. D AL , DANS LA 


DERNIÈRE CASE DU Vil: 


ET MAINTENANT , AU POSTE DE Tà 
POLICE …, ET MARCHEZ DROIT ? Ÿ 


———, — 


VüiLA DONC LE COMPLOT PERCÉ À 
JOUR?... Si VOUS LE VOULEZ, NOUS 
CAPTURERONS LES TROIS AUTRES 


‘J'EN, EFFET, CIEST\UNE 
BONNE, SOLS 


la voici la septième question que 


je vous avais promise, 


ranquillsez-vour : il s'agira, tout comme 
pour les autres, de reconiuer les phrases ci- 
dessous à l'aide des mots que nous vous don: 


ce concours est des plus fociles, 

surowt si vout avee pu vous procurer le joli 

ivre que nous vous avons recommandé : 

Vfmitation du Petit Jéns (1 

is is utour 
ner — lit — maison 


E 


roi 
tranquille — vivre, 

Se … c'est se déranger, 30 = pour ME 
rendre .… pour , pour faire . ouseulés M 
ment pour montrer qu'on: Ce 


descendu — 


eat air 
#6, roe de que j'ai … pour les honumes, J'aurais plis 
ss dans mon 


hiqués _poutaitx 
25 france, 


CORIPANCET 


— ouvrier ‘dâns 


Un grand …, et jai mieux aimé 
rd une , puis une petite … toute 
jai mieux 

ir pour s les 

vécu avec les 


vos_répomes jusqu'à ln fin du concours. 

Cela ne veut pas dire que vou deviez ne 
les chercher que lorsque vous auréz toutes. les 
questions, Cela vous donnerait un trop grand 
travail; il vaut tbieux que, chaque semaine/ 


vous prépariez la réponse nous deman- 
donsz ainsi 


lui seront 
M te rien Den 


Allons, tous à l'ouvrage 1 
Votre ami, 


Les Mémoire 


{d'un poupon de celinloïd | 


institutrice 
Il 'ob 


és d'amener ma File 
Monsieur, qu'elle ne sera pas trop insuppor: || 
Le. J'en ai une plus grande L celle-ci est 
MON nüméro. daux. » 
Elle ôtn sen 


M. ro 
ae dirigèrent vers le plans. Zé» 
rune chaine, lo sac de sa || 
tôt completement absorbée. | 
accords, un bruit métallique 
virtuoses. Zérekte, ravie, 


ne trouvais pas fort agréme 
lancer. en bas ! 
quère l'explosion de désespoir 
iuestion, pour la petite, de 
uliano, den cris effrayants 

n = Moi veux pas 1 
saint 7 elle huriait. 


